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GROUPE ANARCHISTE· BAKOJJNINE 
secrétariat: Local Culturel 
196,rue Vendôme, 69 LYON 3° 

APRES.LI ECHEC. DE LYON - DARGOIRE. 

Pour la deuxième fois en quelques temps,j1assiste à l'échec 
du mouvement anarchiste français;et cette seconde tentative 
qui a définitivement échouée est cependant plus grave que 
la première •.. 
Le premier echec,c'est la fédération anarchiste qui nra 

pas su évoluer,se transformer,réformer ses structures et me­ 
me,et ·surtout devrions nous dire,ses principes et ses idées 
forces qui ne/ corr,espondaient plus à grand chose. 
La scission de mai 1967 au cours du congrés de Bordeaux 

a ·1aissé à quelques-uns,dont je suis-,un espoir;cet espoir 
était contenu dans ce -qui se révèle etre faussé dès le dé­ 
part,il était comprIÏLIS dans les raisons qui motivaient la 
rupture av.ec la F.A. devenue lêgaliste,réformiste et bureau­ 
cratique. 
Si au lendemain de la scission le travail autant théorique 

que pratique s'anhonçait difficile et la tache à réaliser 
immense,aujourd1hui,les choses sont encore plus sombres.Et 

-C'est ici que l'on veut parler d'~chec encor~ plus grave, 
bien ~ue les circonstances qui l'entourent et les·phénomè­ 
nes qui l'ont engendré ne soient pas aussi· importants que 
pour la scission qui a donné naissance à l'Hydre de Lerne. 
Car l 'Hydre de Lerne, en temps. que mouvement anarchiste et 

qu ' "organisa_tion" politique,est morte à ce jour,tùée à 
D0.rgoire par les maladies qui orrt pour noms intellectualisme, 
esprit petit-bourgeois,attentisme.révolutionnaire,manque de 
~orisbiance-politique,ètc.~. 

L'ABSENCE DE CONSCIENCE·POLITIQUE 
CI est effectivement là un facteur primordial de l'échec de· 

Dargoire et à mes. yeux c'est ce qui a provoqué la déroute 
de l'Hydre. de Lerne. 
Il est sür et certain que la· quasi-majorité des délégués .e t 

camarades présents à la rencontre nationale de no~l 67 n'ont 
aUEune conscience politique.Car pour nous,cette conscience 
politique est le seul génétateur véritable de la pratique, 
l'action et méme la théorie révolutionnaire.En formulant l' 
hypothèse que.tous les camaradei de l'Hydre se reclament d'un 
idéal révolutionnaire,ce qui resterait peut-etre à montrer 
(si ce n'est effectivement le cas,il est bien scir inutile 
de che~cher pius loin)1il nous faut'donè analyser les causes 
de cette contradiction entre théorie et pratique. 
Les çauses sont pour nous,anarchistes,emminemment personnel­ 

les d'abord;c'est à dire Que nous constatons qu1à·l1Hydre de 
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Lerne,aucun individu ne sait ce qu t est une r-évo Lt e individu­ 
elle contre la société,le syst~me;ou plutot,cette révolte est 
toute sentimentale,elle se traduit par la haine du flio,du 
curé,du militant du P.C.,eto .. mais ne va pas plus loin! et 
c'est là que le bàt blesse;oar le français moyen lui aussi 
se plaint continuellement de ses aliénations,mais ne sait 
pas franchir le ~ossé qui sépare sa révolte individ~elle ou 
semi-colleotive,quand il en prend conscience,des moyens à met­ 
tre en oeuvre pour remedier à sa condition d'exploité. 
Absence de conscience politique;c'est ce qu'il apparait de 

façon·hautement significative par la CTanière dont se sortt dé­ 
roulés les débats de la rencontre de D~rgoire;refus pour 
beaucoup de suivre un ordre du jour rigoureux,absence de 
discipline caractérisé,manque d'organisation la plus élémen­ 
taire chronique.L'attitude sérieuse de t r-ava i L est maintenant 
chose inconnue chez les membres de l'Hydre,les plaisanteries 
fusent de maniàre continuelle,on discourt saris arret à coté 
des problèmes annoncés par .quelques-tit11=s dans les rares mo­ 

·ments de luèidité.Je ne suis pas un rabat-joie.Mais à l'heure 
hautement critique dans laque:l:,le.nous .r;i.ous trouyions,c'est 
à dire à l'heure ·où le se demande si l 'anarhhisme est encore 
contempofain,et non seulement dans le~ reve~ies 6u les élu­ 
cubrations de certains penseurs plus ou moins patentés,il 
aurait fallu peut etre se·. morrt r-e r s é'r-Leux ••• 
Il est donc certain que la révolte individuelle que l'on 

ressent devient donc· ~ue- l'on le veuille ou non pour les 
membres de l'Hydre une fin en soi,et qu'il n'y a aucune con­ 
science politique. 

IL EXIèTE UNE LUTTE. D~ CLASSES 
Voilà exactement le ~ontraire de ce qu'il na été dit lors 

de la. r-encorrt r e .de D;-0,rgoire. Le camarade Jean-Yves B. d e 
groupe ccmp.ï.exe de Chambéry-Grenoble ·s '· est exclamé: Il il n I Y 
a pas de lutte de classes!" quand·on parlait justement de la 
nécessité de mener un combat avec les travailleurs.On a dit 
plus tard qu'il s'agissait en.fait. d'incompréhension mu't ue L­ 
le,de logomachie.Je ne.suis pas d'accord.Il se manifeste 
encore par 1~ un,trait de l'abscence de conscience politique. 
Car oui,il n'y a pas de lutte de classes ! qui e~t ce qui 

a vu les ouvriers descendrent dans la rue et S$ mettre en 
iutte uatremen~ que réformiste contre le pationat? peut etre 
que le camarade Jean--Yves deyrai t. LLr e autre chose que le 
bulletin de l' I. S. :pour s 1 informer ,des grèves de la Rhodia, 
de St-Nazair.e,les mines de.fers lorraines,la Ciotat1les cri­ 
ses paysannes de Bretagne,de la.viticulture du Mi~i,les in­ 
surrections du Mans et encore bien d'autres ... ou quand ·cette 
fuutte ne se manifeste _pas aussi explicitement,il devrait sa­ 
voir qu1Bn France il y a des concentrations d'entreprises 
(pour mémoire~ OMNIA-Potasses d'Alsace ; Péchiney-Tréfimétaux; 
Ugine-Kuhlmann; .S.d.France HGD,Finalens ;Pétroles d'Aquitai­ 
ne-Organico pour·ne citer que l'exemple mineur de l'industrie 
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chimique française,mais l'on pourrait généraliser rapidement 
avec Berliet-Ci troen,Renault-Peugeot ~etc ... ) qu 1 L! .. y a augmen­ 
tation eonstante du nombre des chomeurs ( 600 000 prévus par 
le V0 Plan) qu'il .y a création de systèmes de duperies écono­ 
mico-politique ( Interesseme~ts paritaires,Am.Vallon) qu'il 
y a main-mise de la bourgeoisie·sur les "conquètes ouvrières" 
(S.S.) qu'il y a anti-démocratisation de l'enseignement (Plan 
Fouchet,Cmmission Aigrain),qu'il existe finalement un affron­ 
tement· constant des deux c.l.as s ee, 11 une exp Lo at é e , li autre ex­ 
ploitante, 11 une opprimée,11autre dominante,ce que je crois 
ne· pouvoir denommer autrement que lutte de classes. 
Sans aller chercher la théorie des lapsi linguae de Freud 

on peut dire que ce : "il n ' y a· pas de lutte de c Lae s es " e"'.ï 
toutes.les phrases semblables qui ont été prononcées par les 
camarades de la rencontre de Dargoire corrobo~e le fait 
qu'il n I y a pâ's de, conscience poli tique révollrcionnaire o Les 
ouvriers ne font pas la révolution, d onc i.l font le jeu de 
la bourgeoisie,donc il n1~ a pas de lutte· de classes ... 
Défaut majeur d1~nalyse,et ce qui est pire,cela represente 

la négation théori~ue (propre aux bourgeois) des phénomènes 
d1aliènation sociale,politique et économique,de conditionne­ 
ment des couches laborieuses par le système capitaliste;alors 
que nous savons,comme on ne cesse de le dire de Bakounine 
à Guévara : il y a des conditions objectives et subjectives 
révolutionnaires.S1il est hors de doute que les premières 
existent en grosse majorité,les secondes font pa~ contre 
défaut presqu'unanimement.Et c'est uniquement cela qui fait 
que la lutte de classes n1a pas l'aspect d'affrontemment 
bien défini tel que l'on l'a connu da:è.rs de multiples exemples 
his~oriques;mais il n'en demeure pas moins formelleient exact 
que la lutte de classes existe. 

Le PBTIT-BOURGEOISISJY.Œ DE MICHEL B. & C 0 
Certains camarades de l'H.L. sont à mo-n sens atteint d'un 

mal encore plus incurable parce que ce sont de pet~tq-bour­ 
geois,je veux dire au peint de vue politique.Ces camarades 
se rœ:fusent à entreprendre la moindre action parce que,pour 
reprendre finalement le schéma dialectique du paragraphe 
précedent,les conditions subjectives de la révolution n'exis­ 
tent pas et,disent-ilsîce n'est surtout pas à nous de les cré­ 
er ou de les catalyser.C1est en effet contraire à notre prin­ 
'c i.pe de purisme réV(Jlutionnaire, qni 7 en le v oi+, bien à travers 
certaines autres mir.o:rités révulntionm:1.Lces; no cache in fine 
et difficielement qu'un a~tentisme de la révolution. 
Et tout l'art çle la c Li.q ue p e t i t-bourgeoise est d o camoufler 

ses incapacités à prendre d!abord pour eux puis faire pren­ 
dre aux masses un o conscienca politique, la seule chc s e vala­ 
ble vers quoi nous devons orienter nos efforts.C'est ce que 
Michel B. man if es t e en disant· : "qu'il n'y a rein à faire 
actuellement" .... ou encore en pretendant que les :propositions 

' 
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du groupe Bakounine re latives aux manifest·ations .au sens le 
plws large du terme ne sont pas des propositions co~cretes, 
que la tactique préconisée par le groupe Bakounine,qui 1;j_ent 
continuellement compte de l'ayis et de l'expérience de ses 
camarades ouvriers (parce qu'il en compte,lui ... )n'est ~u' 
une élaboratio_n "formelle" .. et il demande que l'on-lui four­ 
nisse des ~périences,choses qu'il est d'ailleurs impuissant 
à définir.,car pour lui le concret-de l'expérience quotidien­ 
ne,meme au niveau lyonnais,ne vaut pas les divagations pseudo­ 
méthaphysiques et toujours empreintes de folklore de ses ca­ 
marades pro-situationnistes. 
Oui,il y a dans l'actuelle Hydre de Lerne de nombreux éle~ 

ments p~tit-bourgeois,qui,camouflant leur esprit de pasiivité 
révolutionnaire sous la phraséologie situationniste,influe 
une ligne contre-révolutionnairè à l'en.semble des des anar­ 
chistes dissidents de la F.A •• Je n'ai rien à faire pour ma 
part avec eux dans un mouvement petit-bourgeois,et si je sombre 
un jour comme ~ux dans le gâtisme idéologique prématuré.,je 
pense etre suffisamment sonscient à temps pour m'inscrire 
dans un cercle d'intellectuel de gauche en mal de divagations 
philosophiques et soliloquer enfin tout à mon aise~ 

LE CHANCRE SITUA1l'IONNIS1r.E 
Il nous faut reconnaitre que l'Internationale Situationniste 

a eu pour certains anarchistes une influence bénéfique et 
qu'elle représente w.1 avantage valable: celui d'avoir provoqué, 
en partie,involontairement d'ailleurs,la scission de mai 67 
à Bordeaux et d'avoir fait prendre conscience à ces memes ca­ 
marades que beaucoup de ch0ses .essentielles clochaient au sein 
de l'organisation et des methodes anarchistes "offictellesn. 
ll"I .S ~ a fait également, touj_ours assez involontairement d ' 

ailleurs,un travail positif;directement d'abord,à travers 
l'expérience de Strasbourg -ou des Rangers danois;indirectement 
,parce qu'elle a-montré à de nombreux camarades que l'idéo­ 
logie anarchsite était à repenser,à.rJactualiser,les méthodes 
à transformer. 
Mais lesituationnisme n'a pas ehcore trouvé la solution-mi­ 

racle.Le. fond révolutionnaire,quand il y est,reste le meme, 
seule la fo.çon de le dire change.C'est tellement manifeste 
qu'il faut une assez longue pratique d'intellectuel pur pour 
arriver à ~ssimiler leur phraséologie. 
Et c'est là la faille.Certains camarades pro-situationnistes 

de l'H.L. o~t confond~ l'apport expérimental valable de l'Î. 
S. avec : nouvelles théories, nouvelle idéologie ;·c'est là 
tout le mal,le chancre situationniste. 
Car d'autre part,il ne faut pas oublier certaines choses.Que 

si l'on supprime le fait que le père de G.D"ebord soit un trés 
riche industriel,les situationnistes ne sont plus rien (du 
moins en France).Que leurs idées présentent parfois le péril 

ï 
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inquitant de mélanger les concepts philosophiques propres 
au situationnisme et les concepts tirés de l'analyse des 
réalités économiques, sociales ·et poli tiques; c'est a Lns Lq ue 
l'ln en arrive à ne plus rien distinguer dans la société 
du spectacle,du jeu,de la réification •.. etc •.. 
Et finalement,les situationnistes n'ont jamais fait,et c' 

est cela le plus important,la demarche nécessaire de la phra­ 
séologie et de bon nombre de leurs concepts-clefs qui y 
sont assujetis pour faire que leur mouvement ne soit pas en 
dehors des masses.Ils n'ont donc jamais manifesté le désir 
de voir le situationnisme avoir prise sur les probl~mes 
sociaux autrement que dans leurs dissertations d'hyper-intel­ 
lectuels,ils se moquent totalement de la lutte des classes, 
mais il faut reconnaitre qu'ils sont forts pour accoucher 
de belles th.éoriep,et que:"il n'y a évidemment qu'un problème 
sexuel puisque 99,8 % des sexologues n'ont jamais atteint 
l'orgasme" est,dans la manière de le dire,quelque chose 
de neuf,de valable. 
Le véritable chancre situationniste,c'est de sililéroser le 

travail pratique des démarches théorie-action,~t de considérer 
l' idé0logie comme une fin en. soi. Voilà encore une maladie des 
petits-bourgeois et consorts de l'Hydre,qui n'ont jamais 
réfléchi au situationnisme autrement que à. travers leurs pro­ 
blèmes d'intellectuels,et jamais en se plaçant dans la men­ 
talité de la classe ouvrière. 

AUTRES ASPBCTS DB L4INTELLECTUALISME· 
Ce véritable fléau qu'est l'intellectualisme et qui frappe 

aujourd'hui la majorité des camarades de l'Hydre se manifes­ 
te ~ncore sous d'autres formes. 
Combien de fois n'a-ton pas entendu le camarade Michel M. 

déclarer que :"c'est ininteressant11;"on s'en foum!","ça n' 
interesse personne .. ".Je pense avoir la pudeur de dire,quanè. 
quelque chose ne me plait pas,ou ne m'interesse pas (ou du 
moins,si je ne le fais pas entièrement,je fais ici une sevè­ 
re auto-critique en.ce sens) et bon nombre de camatades que 
ja connais font de meme,que ça ne fil.§. plait paé.,que j~ ne 
trouve pas cela interessant. 
Non! Michel M. n'a pas trouvé dans 1e·bulletin de l'H.L. 

ce qu'il attendait (quoi,diailleurs ?),donc,non seulement le 
bulletin n'est pas interessant pour tout le monde,mais en 
plus il dit qu'il faut le supprimer. 
Meme en passant sous milence le fait que,le bulletin parais­ 

sant depuis plus de six mois,il aurait pu .quitter un instant 
la ~ecture de ses chers sociologues-philosophes,c'est à dire, 
dans sa pratique révolutionnaire,trouver un instant assez 
court et,avec toute l'énergie ~u'il faut pour écrire quel­ 
ques lignes,dès le n° 2 ou 3 rédiger un playdoyer on ce sens, 
meme en passant donc sous silence un tel manquement qui m' 
avait succité cette refiexion logique,je pense qu'il faut at- 
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taquer le pr-ob Lème à sa racine meme • 
LG camarade M. est certainement fort au point de vue théori­ 

que et ?Xprime des choses justes certainement mieux que m()i 
et que beaucoup d'autres au sein du mouvement anarchsite;mais 
je ne pense pas que ce soit la connaissance d'u~ tel fait 
qui lui octroie le droit de dire que si cane l'interesse 
pas,~a n'interesse personne,si une action n'est pas val0ble 
pour lui,elle n'est valable pour personne,etc .. je ne pense 
pas d'ailleurs que Miche·l ait consciemment fait cette d ema r-­ 
che de l'esprit qui l'eut mené à une telle connaissnnce.C' 
est plutot le caractère meme de la fraction sujette à l'in­ 
tellectualisme qui veut cela:mais cela signifie aussi une 
aversion pour seulement discuter l'avis ·d1autrui,et une cri­ 
tique radicale dos positions ·de certains camarades de façon 
aprioriste.Et jG denonce ici le mépris qu'ont Michel M. et 
Michel B. du "militant" ( propos formulé e xp Lf.c i 't ernerrt , au 
sens le plus large de cé mot,à la rencontre de Dargoire) 
et la façon ·dont ils ont pris en grippe le camarade Sylvain 
du H.L!2 à cause justement de son attitude militante. 
Le dnriger que font courir les camarades hyper-intellectuels 

de l 'H .L ~ au mo uvemerrt anarchiste défédérationnisé est de 
refuser tout contact avec les vie politique,avec les réalités 
socio-économiques.C'sst ce que l'on a vu au cours des dis­ 
cussion de la rencontre;dans le genre:"mise en équation de 
la révolution","l'homme Gt son comportement sociologique",cet­ 
te dernière discussion ayant d'ailleurs provoqué mon départ~ 
Ce sont des intellectuels pour l'Intellectualisme,Gt comme 

la théorie pour la théorie sans la pratique révolutionnaire, 
nous n'en voulons pas. 

LE J.\,1AL E'l'UDIANT OU L'ABSENCE OUVRIERE 
La dégénéresence du mouvement anarchiste scissionniste a f-tus­ 

si p.our nuse un phénomène important et qui n'e:st encore mal­ 
heureusement pas d'essence organique.Il s1agit du phénomène 
de dép.rnlétarisation de l'H.L •• jous les iroupes atteints 
des maladies déctites précedemment sont composés quasi-exclu­ 
sivement d'étudiants.Tant que les perspectives de lutte 
çoude à coude avec le prolétariat subsiste,il n'y a là qu'un 
danger secondaire.Mais s'il y a refus de participer à la 
vie sociale,à la lutte de classes (qui,on me repondri,n1exis­ 
te pas,bien sur!) cela devient plus gfave.Et c~~st ce qui 
se passe en réalité.Ces groupes d'étudiants se coupent vo- 
lontairement des couches travailleuses. · ~ 
Ne voit-on pas en effet le groupe de Chambéry-Grenoble 

préconiser ui1e action "J.O.",en denonçant certes la société 
de spectacle,et le "jeu",mais sans chercher à lier les ma­ 
nifestations plausibles avec les réalités s0ciales,p0litiques 
et économiques.Les ·futurs licenciements,les ouvriers étrangers 
exploités,bien sur Q!! en parle,mais étant étudiants,disent 
ils,ils ne peuvent presque rien faire .•. ce qui pratiquement 
revient au meme que de considèrer les problèmes ouvriers en 

. 
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question pomme secondaire.Ce qui revient au meme pour les 
camarades du G.N.G. do Nanterre9tous étudiants:qui refusent 
la participation active aux mouvements et manifestations ou­ 
vrières par souci de non-avant-gardisme. 
Encoie un exemple: .le camarade Michel M. se plaint du groupe 

Bakounine9qu'il a quitté,premend-il,parce qu'iJ ne voulait 
suivre une ligne politique à sa convenance;c'est entièrGment 
son droit! mais voyons de-plus prés sa ligne politique.Ils' 
agit de poursuivre sur le:plan·J_y_cmna.i.s l'.o:·euvrc d'I.,C- -. 0. 
à savoir créer des nappo.r t s véritables 

1
ent;re les ouv r.i e r s , 

·· les entreprises ,de mettre .en p.La ce le .ays t ème adéquat pou r 
f'ad.r e en sorte que les ouvriers, lyonnais, se, c ornmu .Lqqu errt 

-leurs e.xpé r Lenc ee , (Po ur pa r Le r' de. c et t e orientation,nous seri­ 
ons d·'accord;si .e-LLe ne pecha i.t pas .e omme I.C.0.,1c1est à dire 
qu'il lui manque une pa~tie compl~mentaire qui est de cata­ 
lyser effectivemc:mt la prise de cons c ienc e révolutionnaire). 
Mais depuis que le camarade M. a quitté le groupe BakouninG, 
il aur'a it pu former un groupe avec des ouvriers disposés 3. 
faire ce tra·vai.l ( il.~-~ri~ë,p:qùa.i t ~ar:q:rü;ie..;.t.x:g tit'·.,ci:<{pi:îà.iplus 

Lt · V. "'J.Jrl~,btf~iJ.'r.r,~P~l)fl s- _l~;~. J\~·~"·ri-tt'i:~I';%~):q'~1\a'!Ji~A/\t '-s.t; }.df)ènd. 
;:.,r- ·J· r·c,nr.i--~\lf$,.em.ep1 t :-/1 e. _c· le, :Ji:a,:i -re ::,S,i ·.di reçJt:r .é,I.Ji~Û, t ,_q1,_ü. · no.l+Lu'.d.\.f $.a,ër.o- s a.f.r.t ~ .,..~ . -r._,""'1. "· ·. u,)-D .. L.i'ffr.._; r .. c,lfb· ,.t.TI v ...... ·J.J 11:11 • t"1 ...... ·(_..']" .,.i...J T) 1 l..l ,·1 1 l!J u } 
.:.; b ,fp~i~?:~~~ d?-:e.jl:1-0l'.}r:tl~~-e:Sn1:9J1~-~,~ ét\:çltia12-ts'.::?/µ:q~~' ~-~sn·iiJ~~\~,1? c cs 

, r_; J: l rC?U~,4.:lj_~-!31 b ,irrc e _[q 1::1;~ -j;l._8?-1):~{~: J:,•".;:1-:i ~~!_:l8:l, t.:d:~ , 1 ,:t'f.~:n "t,-:':qir:i~.:S:'1~ ... ~ ) 
Quand il parle d'exper1encss a recliercher,on se demnnd~ ou 

-et lesquelles,et avec qui;surtout pas avec les travai~:eurs1 

- du moins .•. 
Mais de ce. mal qu'est l' nbscence d'ouvriers en générn~:.. drms 

les groupes de l1H.L.,il n'en a pas été question à ln rencon­ 
tre nationale;et r~en n'est mis en place9ou recherch~9pour 
ouvrir le mouvement largement vers les ma s se a tn:vailleuses; 
et ce n18st paq en s'alignant davantage sur ~es posltions 
situationnistes (dont on connait l'herméti8ité de J.a nhraséo­ 
logie pour les iravailleurs) que l'on va se rapp~oche~ du 
prolétariat . 

•.. et ce refus de la recherche de l'organisation qui permet 
ceci n'est qu'une partie du refus de l'organisation élemen­ 
taire telle que nous la proposions(cfr.proposition ordre du 
jour pour Noe L du gr.Bakounine) ou telle que Pé d.r o du groupe 
G.Courbet de Béziers la formule;puisque l'on ne ressent p~s 
le besoin d'agir (refus d'activisme,S.V.P.§§) 0n ne ressent 
pas le besoin de s· 1 en donner les moyens. , • 

.. 

LE DETACHEM.r::;NT DB LA LUT'rE :OE _.CLASSES 
tl est ~anife~tc à travers les eiemples que je viens de de­ 

velopper dans le paragraphe préce~ent qu'il y a un détache­ 
ment de la lutte,de clas~es manifesté par 1:H.Lo,D'ailleurs, 
toutes les ppo po s Lt Lone .. formulée§ _pg;r: __ l~.9 _pQ.mël::r;-aèl~s _Q.?- .. H ,L. 
au cours d e la r-en c cn t r e de D~rgoi;re_ a:j..nsi.,que .bori nqmbre 
des propos écl'Î.l.a:P.gQSr:montrent que e ~est· up.9. ,l.ignE: .qu:', n,e 

, fait que: se. o on s o Lti.d e r'j, :.. 1 : . •• ··.··cd : :.; · ,' · 

. ' \' ,-, ' t• . r,·, l 

·' ~) .) ! r ,, 
\ '!_1 r, 



8 

On pretexte l'avant-gardisme,l'impossibilité pratique des 
et tactique,l'abscence de conditions subjectives.~.etc ... 
Or pour nous,jusqu'à ce que l'on nbus demontre le contraire, 

et ce n'est pas demain la veille,le revolution se fera avec 
le prolétariat ou ne se fera pas.Il ~st donc important et 
primordial d'axer notre travail sur les masses. 
Compte tenu des circonstances actuelles,des fanteurs politi­ 

ques,économiques et sociaux et du rapport de force dans le~ 
quel nous nous trouvons,il apparait que la seule chose à faire 
en ce sens est de multiplier les actions qui mennent à une 
prise de conscience de plus en plus agrandie et de plus en 
plus r-évo Lu't i.onna i r e des masses; cela se fait -à l'usine ( mais 
nous n'y sommes pas toujours) où lors de manifestations de 
toutes sortes (manifs proprement dites,d8batsymeetings,confé­ 
renc~s syndicales ou non,etc ... ) dans lesquelles nous nous 
trouvons en contact direci avec les. massem;i.et 2.ucours des--­ 
quelles nous avons le pouvoir de denoncer la repression,qu1 

elle soit policière ou parapglicière,syndicale,PCiste,etc .. 
denoncer le caractère fallacieux des organismes se proposant 
de défendre les interets des travailleurs,par l'affrontemment 
direct avéc ces organismes et avec la repression,cat il est 
une loi empirique inviolable : l'accouchement· (de prise de 
conscience) ne peut se faire que dans la douleur ... 

. ce qui pas dire en aucunes façons que.les actions du type 
J.O. ou H.L.M. ne soient pas à faire;mais ~lles doivent d1une 
part etre subordonnées au caractère polmtique de la lutte de 
classe et d'autre part elles ne sont que secondaires vis à 
vis des actions directes au sein meme du terrain de la lutte 
de classes et celles-ci doivent primer sur celles-là.C1est 
pour un tel type d'action un t.ravnil parallèle. 
Ce n'est malheureusement pas l'orientation qu'a pr~se l'H.1. 

à Dargoire,la réprobation quas~-unanime à l'égard de la 
proposition dè débordements généralisés est significative. 

LA THEORIE N1BST PAS UNE PRATIQUE 
Contrairement à ce que pensent les cama~ades du groupe d'An­ 

tony,la théorie n'est pc..s U:üe pratique à mon sens.Cela·me 
semblait j us q u t à ce jour év.i.d en t j c omme tombant sous· le sens. 
Pourtant,cette évidence apparait comme trés r.elative puisque 
ces camarades obt longuement cherché à démontrer le· corrt rn i.r-e . 
Disons tout de suite que nous sommes pour une recherche cons­ 

tnnte au point de vue théorique,tant sur le plan de l'analyse 
de la société contemporaine,du capitalisme et de ses diverses 
manifestations,des rapports entre le capital et la classe 
travailleuses,ainsique tout ce qui se rapporte nux ré~lités 
sociales,éc6nomiques et pôlitiques~L1étude le la r~volution 
latino-américaine est par exemple pour moi cette"pratlque" 
(si c'ost dans ce sens que l'entendent les camar~des d'Antony) 
Mais comme il a été dit plus haut,la théorie sans la prati­ 

que ne vaut rien! nous n'avons que faire au sein d'un mou­ 
vement révolutionnaire (heureusement que la néo-H.L. ne se 
propose pas d'~n etre un!) de penseurs completement coupés 
des masses.La réflexion nait d'abord de la confLontation con­ 
tinuelle avec le monde extérieur,et lire Marx ne peut avoir ', ....__._. 1, 
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que ne vaut rien! nous n'avons que faire au sein d'un mouve­ 
ment révolutionnaire (heureusement que l'H.L. ne se propose 
pas d'~n etre un!) de penseurs completement coupés des masses 
La réflexion nait d'abord de la conf ion tn tion avec le monde 
e.xtérieu::ç, et lire Marx ne peut avoir pour la pratique immé­ 
diate qu1une portée limitée - ce que nous :EJD.vons déja,mF.tis 
mieux ennoncé -. 
Ce que je veux dire,c'est que accaparer les heures de travail 

et de réunion de groupe pnr deè discussions,des conferences, 
des dissermations et des travaux de méditations,donc p3.r la 
théorie,nous semble totalement incompatible avec ln necessi­ 
té qui s'impose à ceux qui se disent révolutionnaires de 
participer ~la lutte de classes;et en particulier les anar­ 
chistes,pour lesquels il me semble que faire bouger les mas­ 
ses à partir de son bureau est conitr2..ire aux principes les 
plus élementamres ... 
Lire Marx,c10st bien;etudier la lutte de classes sous l'op­ 

tique marxiste,c'~st excellent;mais je pose la question:ga 
sert à quoi si ça ne débouche sur rien de concret? 
Ce n'est p3.S de l1Rctivisme que je propose,j'ai suffisamment 

montré qu'il -existait une quanti té d I àctions à menne r dès 
maintenant,les conditions subjectives n'étant pas encore réu~ 
nies,pour déja ammorcer le processus révolutionnaire. 
Et ce ne sont pas les savantes théories qui vont le faire; 

pour ma part,je reste fidèle au principe: la théorie avec 
la pratique,la première servant à savoir le pourquoi et le 
but de la secohde. 

LE REFUS DE L'ACTION ET LE MYTH:t:; DE L4INFORMATION 
Il apparait que presque tous les camarades présents à D~r- 

·goire se refusent à agir sur le terrain d8 la lutte de clas­ 
se.s d i r ec t emerrt , Certains ne le formulent pas directement. 
Par exemple,les camarades du groupe de Montélimar ont 11tout 
abandonné,tout plaqué" parce qu1ils ne savent que faire;ils 
disent meme etre venus à la rencontre de No~l pour qu'on leur 
d Ls e "ce qu'il y avait à faire".Non,pour· mo Lj ce La cache enco­ 
re le refus do 11actinn sous couverture de purisme et d'at­ 
tentisme révolutionnaire. 
A-T-on jamais vu quelqu'un mourant de faim ne pas rechercher 

de la nour~iture sous pretex~e qu'il ne sait paso~ en trou­ 
ver? c1~st ex~ctem~nt ce qui se passent pou~ ces camarades. 
Mais ln. raison profonde ne serait-elle pas qu'ils n'aient 
pas faim,que 1~ tièdeur de leur révolte et l'accomodemment 
aidants,les concessions viennent et l'anarchisme devienne 
la façade derrière laquelle se cachent les joyeuxistes,par 
exemple... · 
Je sais que la critique aux propositions d'action du groupe 

Bakounine est essentiellement celle de l'activisme,~ travers 
celle de l'avant-gardisme.Hormis le fait qu'il soit regreta­ 
ble que l'action directe soit d(jsormais b11nnie de nosmilieux, 
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je pense que cette critique peut porter dans certains cas? 
parce qu'effectivement nous pouvons penser et réaliser certai­ 
nes actions fondamenta~ement fausses,et réaliser des actes 
meme non-révolutionnaires. 
Peut etre aussi la critique est juste parce que nos actes ne 

sont qu'une pale concrétisation de nos idées et vues révol~­ 
tionnaires.Je repondrais a.u premier argument en repondant 
disant qu'à mon sens,il semble difficile d'envisager les 
actions valables en restant soigneusement calfeutrés chez soi, 
à attendre que les· choses se passent et en analys~nt à ~ours. 
di bras ce qui se fnit ~e bien et de mal,pour trancher ensui­ 
te.Les actions que nous faisons et devons faire doivent sans 
arret tehir compte de nos expériences et de celles d~ tous 
les révolutionnaires;c'est en ce sens que l'on peut dire que 
notre recherche tactique et notre étude de la pratique sont 
une rafthode expérimentale. 
Le d eux Lètn e argument porte aussi à faux. Car c I es t encore par 

l'expériementation quotidienne,le conto.ct permanant avec les 
réalités diverses que nous arriverons à voir chaque fois de 
plus en plus justeiet peut etre notre imagination de révolu­ 
tionnaires est-elle vraiment faible,et nous ne pouvons conce­ 
voir qu'à travers de vieux schémas tout usés.Et dans l'hypo­ 
thèse souvent vérifiée ou l'imagination,c'est quelque chose 
qui se forme,qu'on apprend meme,et surtout à ses dépends, 
nous devons donc continuer nos actions et poursuivre notre 
infime part de lutte. 
Sans pour autant tomber dans le pannenu de l'Information. 

Ah! encore une maladie de l'H.L. et qui n'est pas la moindre. 
Car pour beaucoup de camarades,informer c'est agir révolu­ 
tionnairement.Je ne pense pas que les camRrades ICOistes 
soient révolutionnaires s'ils se contentent de ronéotyper 
leurs bulletins.Pourtant leur trav~il reste trés valaèle,car 
celà est dans certaines conditions une arme de lutte ~ontre 
le patronat.Les caCTarades pretendent qu'informer c'est ~n 
travail révolutionnaire parce que la presse bourgeoise cache 
certains faits à la classe laborieuse,celles qui pourTaient 
justement mettre leurs interets en danger,et que l'informa­ 
tion doit réaliser la solidarité entre les ouvriers.Je suis 
pleinement d1accord9m~is créer une solidarité qui débouche 
sur quoi? cnr c'est là que le btlt blesse,nos camarades n'ont 
rien prévu pour r8cupérer les possibilités offertes par 
l'information "révolutionnaire".Et j'avoue là tout mon 
cynisme: si j'entreprnnds la diffusion d'informations 9c1est 
pour qu'elle débouche qu~ quelque chose de concret,c1est à 
dire dans l'immédiat une prise de conscience politique et 
une pratique qui en découle immédiat0ment;cette critique ne 
peut d'ailleurs porter sur ce point aux camarades du G .:N· "G .. , 
de Nanterre qui utilisent cette méthode pour l'~ction H.L.M, 
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Mais à ce moment là,ils ne font plus de l'information pour 
l'information,car telle est finalement l'attitude que préco­ 
nisent los éléments petits-bourgeois de l'H.L .. 
Et ces camarades de vouloir que le bulletin devienne une se­ 

cond I.C.O.jou plutot un supplément "Lycées et Fac" de I.C.Oq 
car ils sont étudiants d'une part et qu'ils veulent que 
le bulletin ne fasse pas double emploi d'autre pnrt. 
Ainsi,accaparant tout leur temps par l'information,ils vont 

continuer leurs divagations philosophiques à travers des 
bulletins d'Inforamtion,et auront la douce satisfaction de 
savoir qu'ils ne s'ingèrent pas dans les affaires des ouvriers, 
eux. 

LA NON-ORGAlySATION DE L'HYDRE 
Ainsi,en plus de deux jours de débats réels,aprés publication 

de quatre bulletins du mouve~ent où les problèmes organisation­ 
nelsfurent sans arret soulevés,aprés la parution d1un opus­ 
cule de Malatesta sur l'organisation,~prés l'émission de 
circulaires sur la necessité de l'org~nis~tion ( en particu­ 
lier venant du groupe Bakounine) rien n'a été mis sur pied, 
aucun cil..ispositif le plus rudifü..entaire pour faire dG l'Hydre 
autre chose qu'une pale image de la F,A. au point d2 vue 
action n'a été élaboré. 
Nous le regrettons profondemment,et quand nous disions que 

cet échec (et qui est 11échec du mouvement denommé Hydre de 
Larne,cnr la volonté de non-organisation est vraiment le 
point de non-retour vors la déchéance révolutionnaire) était 
encore plus grave que la scission de mai 67,nous voulions 
dire en quelque sorte : puisque le mouvement anRrchiste 
fr~nçais n'existe plus politiquement,que faut-il faire,vers 
qui ou quoi se tourner,que rechercher? autrement dit,car 
nous n'abandonnerons jamais l'epiilon de lutte que nous menons, 
il faut repartir de _rien! 
La necessité de l'organisation élementaire est souple telle 

qu' (;lle a é t é longuement explicité lors des bulletins d 'H. Ll, 
et des circulaires de propositions d'orure du jour du groupe 
:Bakounine n ' t;St pas à mon sens à redemontrer.Je ne vais pas 
me perdre en nouvelles tentatives,car l'C::stime à ce jour que 
les ma Lad i.e s du mouv emerrt décri tes précedemment expliquent 
suffisamment la position petite-bourgeoise des camarades de 
l'Hydre vis-à-vis de l'organisRtion.A quoi bon repeter sans 
cesse à des sourds l'exemple du groupe Courbet,dc B~ziers 
pour ne prendre ~ue ce groupe isolé et numériquement,matario-­ 
lem0nt et financièrement faible.Voilà Uil groupe que je connais 
personnelement,qui voit s'offrir à lui des perspectives d'ac­ 
tions tris vastes ( elections municipales,création de nouvel­ 
l8S entreprises,licenciem0nts d'usines,manifs de la vitiuul­ 
ture,etc ... ) il possède des projets bien élaborés.Mais au 
moment de passer à l'~ction : nucun matériel,pas d'argent, 
isolement géographique relatif,faible importnnce numérique, 
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danger permanent des fascistes l~caux.Le groupe G.Courbet 
ne peut strictement rien faire_J_ 
Puisqu'on ne peut arriver à le montrer avec toute la rigeur 

et la logique qui ·s'imposent,il faut donc à ce moment l'ad­ 
mettre comme un postulat: l'organisation matérielle,financiè­ 
re et d e s mili tcmts est rigoureus emerrt necessai.re pour un 
mouvement anarchiste révolutionnaire,s'il entreprend une 
quelconque action et ne v~ut en rester au stnde passif de la 
contemplation dlsolée da la soci~té contemporaine!· 

LI UTILITE DE LI HYDRE D~ L:EJ{NE 
On aurait pu intituler cette conclusion: ce qui reste à 

faire,dans l'hypothèse où un faible espoir subsiste (s'il 
subsiste,je doute que ce soit du coté des ~nnrchistes dit-ré­ 
volutionnaires ... ) 
Pour ma part,je n'ni plus rien à fnire au sein d'un mouvement 

(ou d'une liaison,ou de ce que ·vous voudrez) qui est au 
point de vue révolutionnaire défaitiste,attentiste,puriste, 
intellectualiste et qui ne peut se d8barcmer de son influen­ 
ce internè petite-bourgeoise. 
Je vais donc ch~her ~illeurs. 
Le seul avant~g~e peqt présenter encore l'H.L.,c'est de 

mettre en contact les cuma r ad es qui sorrt d I accord avec les 
positions àur l'action (puis l'orgnnisation) du groupe B~kou­ 
n i.n e . 
Et comme il faut· r,roceder Log i.q uemen t., ce n I e~t qu I une fois 

mise en place l'organisation necessaire pour mener la lutte 
anarcho-communiste et r8volutionnaire ici que nous nous occu­ 
pevons de politique ext~rieure.Aussi il devient superflu de 
rester dans un mouvem~nt pour p~rler de solidarité interna­ 
tionale révolutionn~ire,ou de 1~ révolution du tiers-monde. 
Et s'il faut créer à partir de rien une organisation véri­ 

tn.blc anarchiste et révolutionnaire,c'est à tous ceux qui 
sont c ons c Lerrt s des dangers et maladies qui ont frappés J? .A., 
Hydre et consorts,de la faire. 
Et tunt que la lutte de classes demeurera,nous d~vrons le 

faire. Villeurbanne: janvier 1968 

Nerslau 

"C'est un de'tioir sacré pour nous tous,sold2.ts d8 la révolu­ 
tion,d'unir nos t o rc ce ç d e nous orrt ond r e et de nous g r ou p e r-" 

M.Bakounine 

11C1•_;St l'heure de modérer nos divergences et d c tout mettre 
nu service de la lutte" 

E. Che Guévar8. 

"LG d cvo i r de tout révolutionnaire e s t cle faire lo.. révolu­ 
tion" 

F.Castro 

_ _J 
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.:r.' orit pas réUS(i~ _,cJttr: :;f .')::.c." ~ r1·::gJ~.:' Lo N!orulo G.O Su r .. a i no , 1' 

v i.c r go y aus s à Lnod or o ou· .. :..11-_;\e··_~Jls :· J.J.~_·c 1..-, so1J.1:do or3::.l1c, 
b(Hei.:.:.cnts du trou1,1F..LJ 'o; C.-: ;·_ J:-;E:Jc'.,c:~;~JG ,_,olJl' qLJi fL,,uboio 
s t.at uott.e on or .~iassi ~· j~;~ 0.,> .. 8~1 :.'.:'lr.irc ô ·J ~.a c olli_11...; ,jr. j. 
-vières par la cric1j11olln ci -·-~-·,.,.···i.,:i.1,··o -.,_,__:-·c:.;:.:c (·-.: v . ,v:.;~·~ 
bou.jorait-ollc' c-n;1,:Q;;,:,--,1~.> ;: J·,;_.'i'~~L.,~siïc--lJ.; c::0i.on·c cnc or o c~: 

-' 1-....., V - ,.,,, J • ...t- ç, - V L ··- .'.J. • ' 

roc,èdo ef'f i c ,.o o .11::: c!'.l·,nr-- J;: d. .l.: ·{:~:êj:O hl'r.11.lino so t:L,êtJ.·T; 
1 b h '' ' . ' as r.-1 ac ago s Q•Lil'J. ev1c:;:_i •; 

Elle ost pdrtcut.d::.t.nrf.s_r<îl18, 'ifO'C1..G;;.3aii1to 1V.or-io11?1\ioL;.'3 t: - , ·i,~,-; 

allés voir ô.ana los :~a.c,,~j_[:. •. Jf, ·l.i::_,::_ on: i:'..loc: los char-n i r.r s éc · c 
-fc.1.tts,los o uar-t i o>e c 'E~1'].Jr· c..'.~ 2Jc. .r Ls ons d'Espapno:r.nir:: r 
n'avons pas vu v ot vo J.c' 0Jc ë: r-i'.-.ahlc >::r::1iguer O·'JS b ï.enf'a ic s 
Lo sort des uillic::s c1: Lr ':'._. tè11s oL'.: ·c:i:è,ront dE0··'.w Lo Sé:1.rig,L 
r OC i:l i 11 C • l 2 Il G ., ·· 1.' XJ " -., ·'- ' • i ,, .'; 11 c ·' · J' r» ,..; • .-.l~ .. - ,..., ,.,V_ .... 1,., ·'-\....1• 

Alors,si c o L» )JLJ1~ .,-.:11_! .. r in-. .-··~-, ·1.,._::: Jo.,t3ciJncc11; i l 03 
'do plus porpétua:2,~~JL1··~ -u J.-_,··g de, v :e :).rc::!cs,,ic1s,cdr1:i ·,·os 

.::.-.l~m '"'"',..,,TT'.-..~1-1A ..... ,..... ...:ll1 ... -- -~-~---• .. , "T""L..-..:-,., ..... .!- .. ,-.1.._ .... - _,_ ---.-. 1,.. .. 
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puarn 1rindolence et la ;ie.sngnation.vos car.t l que s ip1orants:- 
vos prières imparfaites., en supliant v otir o 11bj anhaur-e uae Nar ie 11.:le 
vous aider à payer vos ic.:p5ts 1 à enterrer vos :;:'ils, à s oi.gnar 
vos cancers d'ineptie et de crédulité. .,· . 

Vos paauzeae et vos prosternations,et vos ofL-:-a:1des2tot1cbero:-.;:l.'t:,~0 
-d Ls le coeur absent de votre11sainte app2rition1t.~qL1j se gausse et 
se régale df;..US guelque coffre-fort bien rempli de. Vatican;id.eô 
croyances.r desuètes éfes mortels dEJ ce Monde dont vous syr~iboli.se:-:; 
toute la s ounri e s i onve t le culte inutile~et la to.:"".'e pito~~ablo-Gt 
le lâvhe renoncenmn~o · 

irais si votre madone de flli'i.lée vous a é par gné la pas t e 
maléfique~elle n'a pas purifié le mond s actuel cle s o» cholô,:·3 
destruêteur et de ses fureurs abjecteso·Iv:ais La Vie1:g.._.,, ~J.e fait p.J.s 
de politique:elle ne fait quo la ChariténE~ 6change Je vo~ br~vis 
-aires et do vos litturgies,elle v ous pr oraat un purndâ s ,'.PcL.oc;trœ.J:'·, 
et de cadavres radtooctifs!Le dernier dJluge à la rn~dJ qU'.Glla 
prépare r os s amb l e étrangecient à un chanpig..non at otri que ,, c , .. , . ·· ·· ,,, - ·-- t·e· -11H L 9'11de- · T.VQ\\J'(8- r2.--:.57-J·- - - 0 '::l ~ • ,. • l ·. "''li:~- .J · ' ~ 

'ENLEVES TON--fJLIP,ETûiffANT L! ' - ~------~·---~·--·-·---:c----,,~- 
I'u fais 1 ! o.r.1olll' avec une vie· indj_gento et asexuée q IJ.e t on im .. , 

... puissance o. sublimée en11vie libé:riée11,, 
Ta pseudo-contestation du uondo ac tuo I t I y nttauho cor:1ne L1..Il 

cul sur une cuvette de w .... rco 
Ton r Ll uat on ·do par t i.c i.po r à uno illusoii1e révolte 'pur le 

~iais d I un soi!:"'disantnisyndic:1lisrce étudiD.:'.'lt11 'i/ +ou't syrdica1:i srro 
étant actuollornnt1lllle illusoire pr ot.e s trrt â on c ont.r o lo t.ioudo . 
Bref tout cela .a j ou't é aux souvenirs do :révolutions cié·c.o:;!.r.!.1ées - 
( I9P7. Chine.cuba. etc .• ,. ) t t u poussé c or.1ne cha o uo année .'· à :01:t}: t::..c i .... , 

p , ' J - .. ~per à 11election de tas leaders. 
IJios content •. gr os .r:1alin'l~- 
On va te ro.fler tes c:tiar.1bros,;, lors dos J·e ux Olyr.1pigu.e.s p our- y 

folll'iunr les représentants de ce que tu nppelles111=ü:,ïJGT:C'l~-sr.,ciVi 
o.wéricain.,cette chose que tu dénonces chan ue jour vngu.er.t:int e:.:1 
par o lcs et en 11nctes11(?)de'tsolido.riténs-calii:.0>·~cb..rétior:~e ,:.,,·Ge les 
o oriba't.t.an't s du V:'i..ot ... No.o,les· guerilloros de ton cher p3tl·t: :'.)01:Ji·n~·~ 
et les l'ifoirs de Black Pmrnr .. et tout ce auo tu troL..0-res t fo.iro, 
c1est d~aller pleurer dans Lo s jupes sais oô o ur c~.:..: ~\..:TJ~J:L.'E\F~~et 
do fnire des oanifestes .. des tracits,et des décJ.aru·'.:;ions de; pr tnc i pos, 

Si tu en o.vais ô.ans ' le ventre /tu pou:r ro. is p21:· 3XODplc,: pr cnd r :i 
di aascut , lors des J e O", une cité tmive:r·sitni::'.'o. o., • ou :.1J.or3, ne viens 
pa s te pl.n i.nô r c a.près q_ut on te ;:nlnène et ·:e ;.1éprL3G~,;·_10n pcJ:it , 
vi.ell.X1c 1es·c bien fni t pour to. gueu Ic,: 

En tout cas y i.I y o. doux s o l trt i cnasiou o orrt tnuoc ~ t;'enoour'bo:c· 
o ane ta oauvn ise conscience et à +;e foire 'uerno~ ·.:u pr cndx o on 
01in tes nffo.ires(et toi-;:-i.th'.16 ! )so.ns ~:1sc:..;1" par · Lo s fitcs ds 
l'U~NoEoFoet dos organiso.tioDS politiquer· o~~ COUîïC'QCGI' Te 8J;_iûC1.t! 

l\. partir· ô.o L:.ainteno.nt:pensos ... ,y bi_5,r.1,, ,;:J:ïYlol~ un j our' on 
o.rrivera à te châtrer sans qllG +u ne disos 1·:'.011. __ ... 

Lo nGr6ape·ili1archltto Œo.ilo~scrs ot"FJ6~5~ôfrlè­ 
Rév 011.1 t :,_ o:o 118.:reci s O c;::ûrrfJ l2~oy:i ï: e }:;_'ori.ob In (' I 0,I?c.8 -----------------~- - ·--· .. -·---~-··--~----··------=---~ 

. DROIT A LA VIE '" DROIT AU THAVJGL 

Dovarrb lîic.pLlissnnse ô u Par Le œrrt et Lo .. v c.l.on+é «u :)0~vor-:::-.:.onont 
diignoror leurs pr ob Ièrms y Lo s v l t i.ou Lt.ours d u JV.d.di 30:-:;·;.~ :p.'J.::::tiéG à 
l '.J.~ CTl ON D IREC 1I'E. . 

Ils so sont r cnô us 1:n5:tres des.~1·0L::cuo(~~l'i:.:; ·bl'.)(ï:_:}G ,a:,:ràt ô.o ~-ù 
• ~ • • /] / • ~ • •• ' I • • 

r>1Y'r>i1l!1t.i.n'rl f'n·rvrwiniT'n r-it du-c,X'8UlG tiJ JJ~JllCD::.q'l.J, "'' ;1.ls f:!Otf·c 

..... --c_, --,.. .... -~ ... (- ..... -·- '""" - 
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Cette 'Lo'çon -~8 d oi.f pas etro po ru uo pour nous ouvr Lo rs qlli 
on uv ona as sez de ce ·régiœ -qû.i nous spolie. du fruit de notre· 
trnvail o t 9. u i organise L ~ INSiiJCURI TE SŒIALE: .. ,, · . 

. . Corn:1e .en 1 %61 rovon ons à 11 A(C' TION B IRECTES•·ctSPONTANBEJ 1 pour 
notre droit à·lo. Via et au Trnvo.il,œnacé par ln c oncon+rutn on 
"des inter§ts èo.pi.to Li s te s .? synony oe s de ch ôoage, ... 

. o o ~Et cette .i\({;Tl-ON ongand r er a U11e li b ér a ti on t.ot.a Ls de . La con­ 
, -:dition ouvr c.è re par Lu Gesti'ô1i · Directe(AUTOGESTJ.;:QN:)9,9 

11 éc on otrl o 1)~"lr Lo s t:ro.voi l le ur-s o 
- . L1~ TERHÈ Alfk, PAYS.ANS 

.7. iun·~JE. ''UJX 0J11m·1ERS ·.;._;· ... 0..Ll: ~ 1~1 : 11UVD 

:. .. (1--:i-: ...... ~ -·--c.- --~.-c ..... - ............ ~..-c....c __ ,...._'""'·.--:"---- ... ---~- _,-..,( ...,._.,..,.... ..... 

Un . gr oupo. de trClvbîl lo u:rs - Aflo.r crn s tës 
-----~-~~·---·~~ .... - - -".:.,..-..::..- - -- - - ~ Nic §,i I~,-13~67) - '.-"" ........ _ ... _ 

SUR nL: AFF1iIH8 JEAN COUL!.J:i.DE,-,UII . 
.... ...:=> ... -....:)r'f.=r...-;=••/1=>.,o(=>,,.(=l••L=·~=• ... -<=:•'(=......c= 

.. Lo co.unrndo Joo.n a::.üULiiRDEAU; de Borô enuxy qu i v ion t d'être 
eupr1sonrié~_coi:ine ch:::i.cun·s;1it.,pour av oi.r r ef'usié draccouplir · 
son snrv i co ,.üli-te.irofa trunsDis :::\lljot1rdlh11i_,o.u11H~L~2·n.des 
pr éo i.sd ons éc r i tes c oncer'narrt · losuuoyons1'par lesquels· il désire· 
&tro s out onu, Il n ous fclit part desnconditions11à obaar vo r pour 
t: .. onar à bien notre. c aopagno do a o Li.ô.ar-L'cé s Le s sugge at i ons <1UO 
n ous app or t.e JeDL CoL.:lDrdeo.Q nous perr.iêttont d é j a d 1oncisager 
un pr ogr aoue d1C.1cti6nyco;:.1f.1L1.n à tous les gr oupe s libertniros'Tet 
nu.tres: de lo. ville de -LYdrr.lr' G s t . pourquoi, le trH. L. 211 a vise TOUS 
LES GrlCUPES ET II-IDI11IDŒ$,,suscoptibles de pc r t.Lc Lpe r . à Lav pr o- · 
-po.go.nde. do sou tien 11 d,~ C otllarde:J.U, QUI uno r éun i. on généret le uura 
liou,JV.ercredi2 o-:r2-5'7 ,2Ihc, ~ I96 r uo Vonô oœ (Local Cu l tur o Lj crr 
VUe à. r·étudior . ense ;::.1b la 11 le. C 0.811 do CO. CüC1'.:tl,8dO 8 t d ! ad opter, dt un 
c oonun nccord,los r..1osLuos qui ·s: L.;posent o t los solutions s ou- .. 
-haitables~ufib de défondro. et de soutonirla position actllollo de 
Jeetn et d~en expliquer::-10 sons o t le but VERITABLES/ ' 
.. So.m.,_conviés à_cetto réLJ.nion 11spcicio.1Q_'.1;1Gs

1
gro-upos: 

.... •1Bnk:0Lm1no11 - .... 1\J.L,C.·01i.~11. 
-Los é tud î ant.s liborto.iros de Villeurbanne ..:.Uo P. F. · 

,.r., r A· T lli1111--·111l +li . -If" TIJ T l' I T .-c:.w..-:.e e oV!"< ·J.'1....{ ..... _,, >--":vol':. r " .... ,.\I n • 

-"H.L .. 3H -Ligua/Droits do-11Hocùo·· 
-n:s.1:vsée RecJ..sg;H -Libre"""Pens~o. lyorinD.iêe 

· Nouvelle Sérier n~""I 
Octobre 1967 

Pour Le journo l sousc1"ivo:3~CCPI2·96 .... 6oRennos 

..:-1. 1:intenticn d o tous ceux c1uj_ veu Iàat o orrt r Lbue r o u 
r.ay onneuent do La pensée o t do 1 r\1.ction cnr-ch I at.e s , · 

Un regroupouen:~ c.no.rchürte s;opère;t::.ilitnnts,cuuEnndcs qlli 
n!:1ttenclio_~ que c o La pour pr cnô r e pu r t ~- La lu-ttÊ1joigne~~ v os .. · 
efforts à ceux qu:: v ous u.dressontblo présent bullot:i:n:,re~onoz La 
dn to _d u i2: N :::,7oub:ce l 967. pour ttt.re pr r.5sents à La ronc antre nno r ch i s t e 
qui ao tîéndrn ce·-jOLLr.à°'BJ.ois(Loir>-<ot-~C:0.er)et dont 11ospri.t ot .­ 
l1i:~l}")OI''snncc r.o vGL1.::::: échappér ont pn.s Lor s que vous ::wre:,: pris con .... 

«no â saunco dos to:~tos qu i suivont,(Le Li o u oxao t c1o L1 rencontre .. 
ser a c oc, . .u,.~ia:.:.é ~- t out c:1:.::n·ndo atii en fora 1.1 dec.:.1ndo C'.U Bur ouu de 
Oor r osmondur-co d orrt uô r'e aee ci•-«dGSBOUS)c . ~ 

A c c orû s pas sé s or.t.r o les .m.ir ch+s t.e a réunis lo Ier Octobre I96'7 
à LAhorrrp..,J32U\VQ_Q1J( Lo Lr- ,o+.,.,·J,hor) • 

r,·i=, ... :.=. .. ·:=.-4!::::•~=-1::::::- .. ~~-~~ :.-=i.-J 
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{!t) ... A1orl<l ,s! -::ie~a vou~ do~·-:.z::.e"~"'e:n:~.e ,~o:··J5( .. !.erh~,ev r.i.:1.:LeliO \l~;;.e 
fois de plus perpétuer, tuut ctU Long de vos processions, 

dans vos ruelles pavoisées d'une verroterie de Prisunic, 
autour de vos bénitiers puant ••••• 

(2 )- Ils seesont. rendus maitres des routes (RN7bloquée ,arrêt 
de la circulation ferroviaire et du circuit téléphonique.~.) 
iJ.s sont passés à l'ACTION hors du cadre strict de la loi, 
et le gouv~rnement malgré ses forces de répression s'est révé­ 
-lé incapable de maintenir l' 110RDIŒ"CAPITALISTE ET ETATIQUE ... "o 

(3) - Accords passés entre les anarchistes réunis le Ier octoJre 
I967 à L.Al\fil\.'!.OTTE-BEUVRO:N (Loir-e-t0he.r)., t; ..... 

--==------=========~----~ -- - 
i'Les camarades présents se mettent d'accord sur les points 

essentiels suivants?d'autres devant être débattus ulterieurement. 
"Au stade actuel de la fausse évolution de l'état et de l'écono- 

-mie1 C~)2~t~~~::t.e.,,r~?~Pr~e .... t.e1:u. de l I ambiance sociale 1:1ens~ngère. dé­ 
C:\Jrn.C?P:W-EH1~ · c't"~i,-f?{Jtti .. '1x~ ·es~lp_o.~~-e11:_uJ :a,.t~~ppele,r ~!J:~~11?ans;To_1~t,ecop~m.?-~~ell 
les: .. coinc.e,i:).ti:o,ns-.'. ~ar.cb,J'.s-t-~-s- trouve.nt )?.lu-s~ ··q:'î,l.'è.l. J.a:TIH3..i,s,,rieu.I:'j· J.1,1.i~-:·,·" ,, 
-ijj.,f',i..,citïi_c;ni' ft.1. ;r.iJ'û~d-brtj o\ri!cihi~B~1 'J:"8Ui2'! '-ta) 1.ria_Jriemê.p:Î;~/~·té ";8;Ù.ËfS)/ f?:VCÎ.TÊj.;J'lk-:

1

,

1

\ 

1L\ 'J'I,Di:iiii/ ,JLe.u::i' 'g__:i:;tli2c1'e '.'1-îgri'{·,-c e s · o oiilë.ept!ionsi: peµy-..,e,n ~ rêt~8i:i aéf,:41,ï~)=;:/ 
c.ï.~c9-pilli~: ~~f~~·:·~:1.i~~soifq.~ !tt.ê:'. +à1 ~.~~~àe:~Jv1td-;ort:et cd.e: l··'-~Ü:c§::(,~lf:is:~Ill-~~t 2:a.~t -. 

JLa lüierte ind1iv.±dueJ:-le ··do~tl p:ri-e'Ende.r .a to_ute··:jQ:rgaq.,~,Séitlon.- ,, .,r.,.- 

\1~.~g~i(:!J:.?ï~If-f?}P·~ ,,~ 'l,1a~ -~},. ~.e )'5·~-e~opta)t-cJp:ard~:sL~,c.OJq:t~.aJ-:Q~·t?f:l n:t~,t:tJA ,;;:; ô 
font pe sër · sur ·-1es l:tc5mrne s, rèrideI1:t''Icèi.tte; C·,Iibert,e. :in';;X)-;.9ten:,t1e~ •;~tur 
contrainte s'exerce ou se représeRte·c.1iJnl1-:itsti:rio:tt~i;tlf;i\rF~1Jç1)in~,!4~.s1. d ti 
domaines tant poli tique!f'ê'conom:i:ëj:ue'-q'tte~-meraJt.,La11Liberté 

11 
poli tïquè 

elle-même.,la plus spectaculaire (Suffrage universel et tout ce qui 
s'y rapporte)qui est octroyée aux116itoyens11n'est qurun moyen de leur 
donner l'illusion, et aux travailleurs à bas salaires plus qu'aux 
autres

1
qu1ils sont maitres de leur destinée,qu'ils sont égaux en 

droit avec ceux qui les exploitent,alors que l'inégalité économi- 
-que et sociale est à la has e de 1' édifice actuel entrainant avec· 

elle l'application implacall1le du principe d'autorité 
11
• 

11
L 'Etat 

et le patronat doivent donc disparaitre pour faire place à une 
structure sociale repàsant sur la libre entente(assoe:iassionisme 
de base conduisant au Féèaralisme).La transformation de la socié- 
-té doit tendre à la disparition des contraintes individuelles de 
toutes sortes engendrées par une structure non conforme aux plus 
profondes aspirations humaines". Il importe que les moyens 
mis en oeuvre pour le nécessaire développement de la production 
industrielle e.t agricole basée aujourd'hui sur la centralisation 
s'inspire d'une judicieuse utilisation des compétences techniques, 
professionnelles et des valeurs humaines,.et soient orientées de =te 
telle manière que.la liberté individuelle ne soit pas anéantie ou 
mutilée par l'interventic,n d'organismes autorita:Lres qui,au nom 
d'une effic-acité discutable1conduisent à l'écrase~ent de la 

··_·_,.,-,,per(3·onnàlité,.·-;- ···:,"Les anarchistes réunis c e jour affirment 
· l,J r ·'·· 'q~' ~l . est i ï~d\s_pens 1:1-bl.e-eque. d isp.Q:~ai;sse _i:;oÛt,è p o s s ~b.~J:.té de. do,'m~­ 

-:-:r:i:a~lC)nl ·et ~xpI0d1tation· des. uns par.),e.s.au.tres;;Ils· re:Je.ttent la,·.·
11 

-·notion "d e commandemerrt qu' ils ne .è,gnf.qnden,t pas ave c · celJ-e. deè::t;'~·s- 
' .. -po'ns?,pil;i té I èt entend:ent' bien ,:q.E?, :.'P~S .ignorer les :hécessi tés ·:d~ , .t 
.. , l. 1 organisat~ôn11.~· · .,.11En con,.séqµence,,~a dispç1.ri tion de ·11 ap.ï.Jàréi:!J.:·· 
1.,. ;r;il?litique,de ·t'Etat et d1J.. patronq3.t.(qui .. implique ··1.a.

1
fi.n' du .. '.Parle~ 

':...mènt'â:t1lBSÎil!e et, .La mort .du Mili:tartsin~ )n.~.; s aur-a L t·' :ê~re;Lsµïv{e de·J.~ 
ll.ntronisation de nouvelles c ae te a qµ)i ,.àu. nom de . La , te'éhtlique ,,d~ 
L I ordre, de la religion ou- d '· une-quelc.on.qµ~ :.2lihératïori ·hw:tiaine '"" 
croirait pouvoir prétendre à diriger les hommes11

: 

(I)-Report bas page 13;(2)-ideo,page I4 et (3)-,page r5. 


